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ses prédécesseurs ignoraient beaucoup, la langue du pays et
les mSurs de ses habitants ; mais pénétré lui aussi d'idées alle-
mandes, le jeune roi fit bientôt comprendre à son entourage

qu'il entendait mettre en pratique les conseils de sa mère.
" Soyez roi," lui avait-elle dit à son avènement au trône.
Dans la pensée dle l'une et de l'autre, ces paroles avaient le
même sens et elles répondaient à l'instinct politique du nou-
veau souverain. Cela voulait dire: plus d'entraves parlemen-
taires, plus de ministres dévoués aux privilèges des Coin-
munes. Tel fut son programme, mais il avait assez d'intelli-
gence pour se faire une idée des difficultés que sa réalisation
entraînerait. C'était la guerre qu'il allait déclarer, mais la
guerre lui faisait entrevoir du palais de Buckingham le spec-
tre des Stu t qui se dressait en face du parlement de West-
minster. Au lieu de heurter l'ennemi de front, il l'attaqua à
la sourdine, et à force d'intrigues, il ne réussit que trop, pen-
dant son règne qui fut une lutte constante pour faire trioi-
plier les prérogatives de la couronne, à faire prévaloir ses
vues. Comme il ne put d'abord se débarrasser de ses ministres
whigs, il ne cessa de les envelopper dans un réseau d'intri-

gues pour paralyser leurs actions. Ce n'étaient pas les plus re-
doutables obstacles qu'il leur suscitait: acheter les sièges à la
Chambre des Communes, corrompre les électeurs lorsqu'il ne
pouvait atteindre les députés, tels furent les moyens qu'il
prit pour fatiguer, harasser et finalement éloigner du pouvoir
les conseillers qui ne se contentaient pas d'être les simples
instruments de ses projets. Lorsqu'il eut fait arriver des
députés à sa dévotion, il mit de côté toute contrainte, et il
poussa le mépris de la constitution jusqu'à garder comme
conseillers de la couronne des ministres auxquels la Chambre
des Communes avait refusé sa confiance en plusieurs cir-
constances.

Ses successeurs Georges IV et Guillaume IV n'apportèrent
pas les idées d'absolutisme qui distinguaient Georges III,
mais pour eux aussi, les prérogatives de la couronne qui
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